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Considérant la migration estudiantine sur le plan international, le secteur de l’éducation supérieure commence à prendre en compte la croissante hétérogénéité des étudiants universitaires sur les plans langagier et culturel. Une étude
 sur le plurilinguisme à l’université a été menée dans le cadre d’un doctorat à l’université de Vienne (Autriche), en vue d’analyser comment l’université fait désormais face à ce défi. Cet article en présente les résultats en s’appuyant sur des interviews qualitatives avec des étudiants plurilingues.

L’étude se base sur la supposition que la mobilité et la migration internationales ont des conséquences dans le domaine de l’éducation – y compris dans les universités. Les universités en Europe, plutôt orientées vers le monolinguisme, utilisent traditionnellement la langue officielle du pays comme langue principale de l’institution.

Dans le cas de l’Autriche, l’allemand est la langue majoritairement utilisée par ses ressortissants et, par conséquent, la langue d’instruction (principale) dans les établissements scolaires et universitaires (publiques). L’anglais, langue internationale, est la deuxième langue d’instruction et connaît une importance croissante.

Vu que le taux d’étudiants universitaires plurilingues augmente, l’hypothèse indique que l’habitus
 multilingue de ces derniers met en question la situation habituelle sur le « marché linguistique »
 dans le secteur universitaire.

Les questions de recherche principales auxquelles l’étude empirique tente de répondre sont donc les suivantes: Les étudiants plurilingues peuvent-ils utiliser leurs compétences linguistiques dans l’environnement universitaire et, le cas échéant, quelles sont les conditions plutôt favorables dans le secteur universitaire pour exploiter ce potentiel linguistique ?

1. Méthodes de recherche 

L’étude comprend une dizaine d’interviews avec des étudiants plurilingues de deux universités (publiques) : l’université de médecine et l’université technologique de Vienne. Les entretiens ont été enregistrés, retranscrits, puis analysés par étude de cas et par comparaison thématique.

Dans la quasi-totalité des cas, les étudiants ont comme langue maternelle, seconde ou troisième langue le slovaque, le grec, le bulgare, le français, le farsi, le croate, l’anglais, le serbe, l’allemand, le tchèque, l’espagnol, le russe.

Les candidats interviewés partagent une caractéristique commune : les biographies retracent toutes des expériences migratoires transnationales
 en Europe ou en Amérique latine, vécues soit personnellement, soit par la famille. Concernant les nationalités des étudiants interviewés, les passeports ont été établis dans un pays européen, asiatique ou américain.

2. Comment réagit l’université au plurilinguisme de ses étudiants? Le point de vue de quelques étudiants plurilingues

L’auteur présentera la biographie langagière de Kristína
 (26 ans), qui étudie depuis cinq ans à l’université de médecine de Vienne. 

Elle est née à Piešťany en République slovaque. Sa mère est docteur en médecine et son père architecte. Le slovaque est sa langue maternelle. Par ailleurs, l’allemand est également utilisé dans sa famille et elle regarde les émissions de télévision autrichiennes depuis son enfance. 

Pendant son éducation scolaire, Kristína apprend le russe comme première langue étrangère. L’allemand et l’anglais sont ajoutés comme deuxième et troisième langues étrangères. Pendant deux ans, Kristína apprend le français et le latin dans le cadre des cours facultatifs que l’école offre aux élèves.

La mobilité professionnelle des parents conduit toute la famille à venir vivre à Vienne. Pendant une année scolaire, la langue d’instruction est l’allemand, les langues étrangères sont l’anglais et le français. De plus, Kristína continue à apprendre le latin comme matière facultative. De retour en République slovaque, elle obtient son diplôme de fin d’études avec la mention « excellent ».

Kristína pose sa candidature auprès des universités de médecine en République slovaque, à Berlin et à Vienne. Les deux dernières l’acceptent et Kristína se décide pour Vienne. Le « capital linguistique »
 que Kristína a accumulé dans sa vie comprend une vaste gamme de langues qu’elle utilise dans de différents contextes de sa vie estudiantine. 

3. Trois contextes universitaires – organisés en plusieurs langues

1) Dans le cadre d’une association d’étudiants, Kristína met en place un service pour des étudiants étrangers en médecine. Avec eux, Kristína essaie d’utiliser toutes les langues qu’elle connaît (l’allemand, l’anglais, le slovaque, le russe etc.). Il se peut que l’étudiant qui cherche de l’aide parle dans sa langue maternelle – par exemple en croate ou en tchèque, et que Kristína réponde en slovaque. Avec les langues parentées, elle profite encore plus de son « capital linguistique » (incluant le latin et les langues romanes). Grâce à l’équipe d’étudiants, le service peut également être fourni en grec. 

2) Pour préparer ses examens, Kristína utilise non seulement des manuels en allemand, mais également des supports en anglais. Linda, une étudiante bilingue (bulgare/russe) de l’université technologique de Vienne, utilise des manuels en allemand, bulgare et russe.

3) Concernant la communication informelle parmi les étudiants, ceux-ci utilisent plusieurs langues pour apprendre en dehors des cours. De cette manière, ils s’aident les uns les autres. Les étudiants interviewés des deux universités énumèrent, entre autres, le slovaque, le grec, l’allemand et le turc.

4. Contextes universitaires favorables et défavorables au plurilinguisme

L’étude montre que le plurilinguisme des étudiants universitaires représente une richesse non seulement langagière, mais aussi culturelle pour les universités. Les étudiants possèdent des habitus multilingues qui se manifestent, entre autres, dans l’utilisation d’une vaste gamme de langues. 

L’accueil d’une association estudiantine, la préparation individuelle ou en groupe des examens universitaires à l’aide de manuels plurilingues et la communication parmi les étudiants lors des cours illustrent des contextes universitaires qui favorisent une telle utilisation langagière et ayant une ambiance moins officielle ou non officielle. Les contextes universitaires plutôt officiels favorisent l’utilisation des langues « légitimes »
 sur le « marché linguistique » - dans le cas cité, l’allemand et l’anglais. Le pouvoir du capital linguistique se manifeste en particulier dans les langues d’instruction et d’examen. Il semble qu’il existe des processus parallèles liés au contexte officiel et non officiel. 

5. Suggestions pour des mesures concrètes et conclusion

Dans le monde d’aujourd’hui, les langues jouent de plus en plus un rôle primordial. La phase estudiantine représente un stade important dans l’éducation des jeunes adultes et, par conséquent, dans le processus de l’apprentissage continu tout au long de la vie. La pratique déviant de l’orientation vers une seule langue pour s’orienter vers plusieurs langues pourrait modifier la « reproduction » des pouvoirs des langues et établir des champs où elles jouent un rôle plus important.

Considérant les intentions d’internationalisation des universités, il semble que ces dernières disposent d’une richesse culturelle et de ressources multilingues dont la valeur est encore bien sous-estimée. Ce potentiel devrait être intégré de manière plus profonde dans l’évolution et l’adaptation des curricula dans les institutions pré-universitaires et dans l’édification d’un espace européen de l’enseignement supérieur. 

Les coopérations interuniversitaires avec plusieurs langues principales devraient être intensifiées aux niveaux européen et international. Des échanges langagiers pourraient être initiés, voire renforcés, par exemple entre facultés philologiques et de langues spécifiques, afin que les compétences linguistiques et interculturelles des étudiants plurilingues soient davantage mises en valeur dans le secteur de l’éducation supérieure en Europe.
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